

        

            

                

            

        




	


	Prologue


	 


	
Cela arrivait parfois qu'il s'assoit et regarde simplement la ville s'agiter. En fait, cela devenait de plus en plus régulier, comme s'il attendait quelque chose...de surprenant. Quelque chose qui viendrait agiter son existence et le chahute en dehors de son quotidien,  désormais,  bien huilé. Parfois, il avait l'impression d'attendre, sans jamais savoir qui ou quoi mais il restait bêtement là, sa cigarette aux lèvres, ses yeux verts posés sur les silhouettes qui passaient et qui ne le voyaient même pas. Cela faisait presque dix ans maintenant, qu'il venait là, s'asseyait et attendait, peut-être qu'elle reviendrait, peut-être qu'elle expliquerait mais c'était identique toutes les nuits : il fumait sa cigarette, avalait la nicotine, grimaçait en sentant la chaleur approchée du mégot et jetait le tout au sol.


	Ensuite, il se redressait, passait une main dans ses cheveux, les repoussait ainsi en arrière et il rentrait. Ce soir pourtant, il s'obstinait, finissant sa cigarette et jetant le mégot au sol, sans même chercher à faire preuve d'un quelconque civisme. Qu'est-ce que cela pouvait lui faire, au fond ?


	Comme si ses mains étaient moites, il les passa sur ses cuisses. Sortant son téléphone de sa poche, son visage fut éclairé par l'écran du smartphone sur lequel il pianota. Du haut de sa proche quarantaine, il avait des allures de gentleman, héritage anglais d'un père mort depuis quelques années maintenant, un bagout naturel, qui lui offrait un charme détaché que son léger sourire orientait toujours de la plus exquise des façons. Il n'était pourtant pas du genre playboy, loin de là, disons qu'il avait plus de charme que de beauté, il détestait toujours autant ses oreilles qu'il trouvait un rien trop grandes comme son front, mais une fois alliés, ces petits détails formaient un tout plutôt plaisant. Sa bouche avait la lèvre inférieure charnue, ce qui avait toujours donné envie à sa femme de l'embrasser, et d'en mordiller la pulpe, il en était faible d'ailleurs, de cette sensation.


	Du haut de son mètre quatre-vingt deux, il se détachait d'une silhouette mince, sans muscle excessif, ce n'était clairement pas un homme que l'on observait pour son torse dénudé. Sa peau était d'un rose pâle tirant sur le blanc et laissait, comme ce soir, apparaître le plus souvent, quelques veines sur sa chair. Des stries bleues, discrètes qui montraient forcément que le soleil et lui, ce n'était pas la plus folle des histoires d'amour.


	Assis sur son banc public, en face d'un bar branché et agité, il avait oublié le monde, que ce soit la circulation discrète qui passait dans la rue paisible, ou la silhouette qui la traversait, il avait arrêté de s'intéresser au monde, préférant le contact sans retour de son écran. Pourtant, la jeune femme qui s'approcha, presque frigorifiée dans sa petite robe turquoise et sa crinière noire se rapprochait bien de lui.


	« Je me demandais où tu étais passé ! Je ne t'ai plus vu au bar... »


	Il releva sa tête et dévisagea la jeune femme dont il peinait à se souvenir du nom. Quelques instants plus tôt, il était rentré dans le bar en face, boire une bière, il avait offert un verre à cette fille, Asmia, et ils avaient vaguement parlé. Comme tout homme de son âge, un samedi soir, il sortait dans l'espoir de faire des rencontres et comme toute jeune femme de son âge –la trentaine peut-être-, elle en faisait de même.


	Rien d'exceptionnel.


	Elle était charmante, frigorifiée et charmante. En même temps, ni le perfecto sur ses épaules, ni l'écharpe qu'elle portait au cou n'aurait suffit pour ce mois d'octobre. Il faisait froid, tout simplement, ni pluie, ni vent, juste un air frais qui prenait la peau et refusait de la lâcher. Ses collants opaque et sombre ne pouvaient que laisser filer la température et sa robe turquoise, bien que de saison, paraissait trop fluide. Après, il fallait reconnaître que cela la mettait en valeur, et qu'elle faisait bien comme elle voulait. Lawrence pensait toutefois que c'était idiot de se les geler pour plaire, elle ne s'était pas habillée pour autre chose. Comme lui et sa chemise sous sa veste ¾.


	« Tu as du feu ? »


	Elle lui souriait, minaudant clairement, il hocha la tête et sortit de sa poche, rangeant son téléphone, le briquet. Dans un geste purement féminin, plein de détail et de minauderie, elle s'installa et pencha doucement son visage, le laissant allumer le bout de sa cigarette. Reculant alors elle laissa filer la première bouffée de nicotine. Un sourire auquel il ne pu que répondre, elle s'installa un rien plus près de lui.


	« Il gèle ! »


	Il semblerait qu'elle ait jeté son dévolu sur l'homme à son flanc, ce qui ne le dérangeait pas. Ils n'étaient pas venus, ni l'un, ni l'autre, vers ce bar, uniquement pour boire un verre, espérant trouver un comparse. Dans cette parade nuptiale, qui ne les mèneraient pas jusqu'aux noces, elle avait l'espoir de trouver quelqu'un de sérieux, et lui...oh, lui il n'attendait personne, il se contentait des rencontres tout simplement. Dans un mouvement, il retira sa veste  et la glissa sur ses épaules. Un air bienveillant et amusé sur les traits, elle avait assez souffert du froid.


	Elle en fut charmée. La discussion se glissait, filant entre eux d'eux sans qu'elle ne soit réellement importante, du tout, comme du rien. Pour Lawrence c'était à peine s'il écoutait réellement, pourtant, il paraissait tout à son attention, mais il détaillait d'autre chose: le mouvement de ses lèvres quand elle parlait était plus fascinant que ses paroles en soit. Il aimait bien comment une mèche de sa chevelure longue venait jouer sur sa joue dans ses mouvements, alors qu'elle s'obstinait à l'éloigner. Il sourit. Il sourit et interrompit son blabla, se permettant du bout des doigts, de repousser sa chevelure, et de l'index, caresser sa joue, dans un mouvement gracile.


	Ses joues rougirent, cela l'amusa. Il se dégageait maintenant de lui, un air séduit qui le rendait plus attirant qu'il ne l'aurait fallu. Dans un mouvement, il se releva, imité par Asmia, qui, hélas, n'avait personne pour la retenir, pas même sa copine, avec qui elle était arrivée. Elle ne se posa pas de question par ailleurs, sa pote pensait de toutes façons faire de même et demain, elles se raconteraient quelques exploits...elle se laissa prendre par la taille, Lawrence l'entraînant probablement vers sa voiture.


	Ils furent silencieux, tournant le coin pour parvenir à une rue plus calme, plus petite, il s'arrêta devant une lourde porte cochère, d'un vieux bâtiment et sortit ses clés. Elle fit une remarque qu'elle pensa pétillante, mais qui ne l'était pas et il fit semblant de rire, même si cela ne l'amusait pas. Pénétrant dans un hall vieillot, d'un immeuble qui l'était tout autant, il alluma la lumière jaune et se dirigea vers le vieil ascenseur. Ce genre de boite vétuste et minuscule, qui ne laissait la place qu'à trois silhouette, voir deux, aussi serré que des sardines.


	Elle se colla à lui. Il la plaqua contre la vitre qui reflétait leur silhouette, la dominant de taille, il plongea son regard dans le sien, une main appuyée contre la paroi, il sourit. Il se dégageait de lui maintenant, quelque chose de plus attractif encore, contre lequel elle ne pouvait pas lutter et contre elle ne voulait pas lutter. A quoi bon ? Elle n'était pas là pour cela, même si enfin, au fond, se réveiller une sorte d'instinct, qu'elle réprima totalement, préférant se laisser séduire par l'homme qu'elle avait suivis.


	Lawrence appuya sur le dernier étage, le cinquième et l'ascenseur referma ses portes de protection en accordéon dans un cliquetis mécanique grinçant. La boite se souleva brusquement, secouant leur corps qui s'épousèrent un peu plus et il déposa ses lèvres sur les siennes. Elle réalisa combien il était gelé, et se sentit fautive d'avoir sa veste sur le dos, même si cela n'avait été que pour quelques mètres. Elle se décida alors qu'elle pouvait tout à fait le réchauffer et se lova généreusement contre lui, ses bras autours de son cou.


	Dans un élan rationnel, elle pensa qu'il devait avoir des capotes, sinon, elle avait de quoi faire dans son sac, prévoyante, elle croisait les doigts pour ne pas tomber sur le genre d'homme qui ne voulait pas en mettre. Cela aurait mis fin à une bonne soirée. Asmia se laissait enivrer par le parfum qui se dégageait de lui, un mélange discret de musc et d'autres choses, dont elle ne savait pas saisir la nuance. Bon, après tout, elle ne s'y connaissait pas du tout en parfum masculin, alors, elle ne risquait pas de découvrir quoi que ce soit.


	Il embrassait bien en tous les cas, assez pour qu'elle ne craigne pas un aller retour furtif. Elle se laissa donc entraîner sur le petit palier qui n'offrait que l'ouverture d'une porte d'appartement. Immédiatement entrée, immédiatement poussée contre la porte, elle laissa tomber la veste de Lawrence et vira son écharpe, les gestes précipités se calmèrent quand elle le sentit la plaquer doucement contre la même porte qu'il venait de pousser et qu'elle eut des frissons dans le cou, elle hoqueta, gloussa, gémit même sous les baisers, et sa tête tournée sur le côté, elle dévisagea soudainement, une jeune silhouette qui les observait. D'abord incapable de la comprendre totalement, elle du plisser les yeux pour voir la jeune fille qui se trouvait là...une gamine de peut-être dix ans qui les dévisageait.


	Elle voulut dire quelque chose, mais sa main essaya seulement mollement de repousser Lawrence, elle poussa un soupir plus las que réellement gémissant et essaya de cligner des yeux, sans y parvenir, sa bouche paraissait sèche et elle gémit avec plainte, en voyant le monde tourner. Lawrence ne la lâcha pas, même quand elle partit dans les vapes, devenant un poids lourd contre son corps. Il resta quelques instants, à la tenir de son corps, avant de la soutenir par les dessous de bras et l'allonger vers le sol.


	Sa bouche était rouge, écarlate d'un sang qui ne glissait plus du cou de la jeune femme, mais qui formait encore une tâche, alors que la salive de Lawrence avait refermé les deux petites plaies. Soudainement épuisé de sa mascarade et la tête en compote, agité par une migraine insoutenable, il s'assit sur le sol, les jambes écartées à côté du corps et les coudes sur les genoux, cherchant une respiration dont il n'avait pas besoin.


	Dix ans qu'il répétait le même chapitre, une fois par semaine désormais, le souffle court et haletant, les crocs baignant de vitae, sa bouche entrouverte. Chaque soir, il usait de sa séduction irréel, de cette facilité à captiver les proies, les ramenant chez lui et les rapportant à la jeune silhouette qui avait arrêté de vieillir depuis dix ans aussi. Bien entendu qu'il aurait dû la tuer, bien entendu qu'il avait essayé, mais le Père en était incapable.


	« Papa, je peux ? »


	Il regardait encore Asmia inerte, l'esprit plongé dans la torpeur de son propre corps, ainsi, il releva les yeux aux premières paroles de sa fille. Dix ans...elle en avait vingt désormais, mais se murait dans un silence pesant, qu'elle ne parvenait pas à quitter, espérant toujours pouvoir en finir, plus le temps passait, plus elle manquait de courage pour quoi que ce soit et malgré tout, elle restait là, « vivante » et patiente, se nourrissant une fois par semaine de proie que lui ramenait son père.


	« Vas-y, mais sans la tuer, tu le sais. »


	Elle hocha la tête, se rapprochant et dévoilant alors deux pupilles vertes, plus incandescente que celle de son Père. Sa bouche ne mit guère de temps à se poser sur la gorge d'Asmia dont elle but de large trait de sang. De nos jours, les vampires ne tuaient plus leur victime, sous peine de voir le Conseil leur tomber dessus. Il n'était plus possible de ce genre de chose, trop de média, trop d'humain surconnecté, la discrétion était contrainte et ordonnée. Il avait encore de la chance que personne ne sache que sa fille avait survécu à l'Etreinte, enfin, de la chance, encore fallait il le dire vite....


	 




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 01


	 


	Il y avait toujours cette sensation désagréable quand le jour se levait, l'impression d'avoir le poids du monde sur ses épaules, venant briser ses reins et le rouer de coup. Ses paupières s'alourdissaient et il peinait à rester éveillé, se retrouvant pris entre deux eaux, sans réellement réussir à en sortir. Peut-être aurait-il dû se coucher mais il ne le ferait qu'une fois la fille partie.


	Lawrence ne se souvenait plus de son prénom précisément, il le lirait dans ses pensées quand elle se relèverait et il la laisserait s'en aller. Mise dans son lit après que sa fille ait pu se repaître de son sang, sans la tuer, elle n'aurait que des effets d'une gueule de bois et l'idée certaine d'avoir passé une soirée assez digne de ce nom pour en être satisfaite. Il avait par ailleurs veillé à ce qu'elle n'ait pas envie de le recontacter, ni de le revoir, c'était un coup d'un soir. Il était assez bon pour ce genre de manipulation.


	En la mettant au lit, il l'avait déshabillé en partie, elle n'aurait pas l'impression d'avoir « oublié » car les souvenirs des choses étaient bien ancrés et modelés dans sa pensée. Elle serait satisfaite et lui...lui ça lui évitait de coucher avec une femme alors qu'il n'en avait aucune envie.


	Non que sa sexualité ne soit qu'une chose passée, mais il n'avait aucun besoin de ça. Peut-être qu'inconsciemment, il se refusait des choses adultes, aussi parce que sa fille en était physiquement impossible pour l'éternité. Peut-être se condamnait-il un peu au fond, acceptait tout ce qui était par décence, et espérait que tout cela continuerait, sans avoir besoin de faire face à la réalité : les enfants vampires ne survivaient jamais seuls et se retrouvaient tôt ou tard face à un désespoir suicidaire. Peut-être qu'il faudrait un siècle, voir deux...mais cela arriverait.


	Lawrence se détacha du comptoir de sa cuisine, il se frotta le visage endormi et déglutit machinalement. Des gestes bien ancrés de son passif de mortel encore frais dans son esprit, malgré dix ans de vie immortel. La tasse de thé serrée entre ses mains pour essayer de ramener un peu d'éveil à un corps enveloppé de sommeil, accompagnant la cigarette matinale...il renifla, tout aussi machinalement. Cela faisait bien longtemps que r.


	Le miroir en face dans le coin salon lui renvoya l'image à peu près humaine d'un homme caché par les volets clos de son appartement. Il était pâle, mais moins que hier soir et son visage pourtant gardé cette allure irréelle, on aurait pu le déclarer seulement blanc comme un cul, mais ce n'était pas forcément adéquat. Parce que cette pâleur le rendait attirant, derrière son regard d'un vert profond, se dissimulait un prédateur surnaturel, qui se cachait désormais, grâce au sang, sous des allures d'homme. Techniquement, il restait un homme...malheureusement, il n'en avait plus tout à fait la nature. Cela ne le dérangeait pas...pas réellement. Il se détourna de son reflet et se laissa tomber sur le canapé, un simple pantalon de nuit sur les hanches, il attrapa le plaid qui traînait là et papilloma des cils pour essayer de rester éveillé. Le soleil n'était pas fort, il savait que le temps dehors était brumeux, c'était tôt, sa fille, elle, devait lourdement dormir mais lui, pouvait encore lutter, il le fit, jusqu'à sombrer doucement...en se souvenant des choses qu'il avait vécu, il y a dix ans de cela.


	********


	Hannah était encore en train de râler, elle aurait préféré voir autre chose, mais la démocratie était une chose merveilleuse, elle permettait à un groupe d'ami de choisir un film à la majorité et d'y aller. Le film n'était pas mauvais, à dire vrai, il s'était même assez marré pour que cela lui convienne, mais bon, il était clairement client de ce genre de cinéma : Bienvenue à Zombieland lui avait fait passer un excellent moment, chose qui n'était pas désagréable.


	Il était régulier qu'ils se fassent une soirée entre amis, un groupe de trois couples, plus deux copains célibataires, qui se connaissaient depuis près de vingt ans, des potes de lycée puis de fac, un petit groupe qui avait tenu, parce que c'était comme ça. Il y avait lui et Hannah, sa femme, une jolie blonde de presque quarante ans, au nez fin et aux formes identiques, dont il adorait la silhouette élancée. Elle était presque aussi grande que lui et avait toujours un sourire sur le coin de la lèvre, comme si elle savait quelque chose qu'il ignorait. Christian et Elodie, le couple instable du lot qui se quittaient et se remettaient ensemble depuis dix ans mais toujours capable de faire semblant devant les potes, Jess et Marie qui avaient franchis le pas de dire il y a dix ans qu'elles n'étaient pas de simples amies, ce qui avait un temps soit peu faire rire tout le monde, parce qu'elles étaient bien les seules à croire que personne ne s'en doutait. Ensuite venait Marc, un célibataire endurci, son meilleur ami, passant de femme en femme comme de chaussette en chaussette et enfin Astrid, qui avait divorcé récemment et se retrouvait avec deux filles à gérer et un ex-mari convaincu de pouvoir retrouver une nouvelle jeunesse avec une minette de vingt ans.


	L'UGC Part-Dieu était leur sanctuaire, même s'il préférait les petits cinémas plus discrets, dont celui qui survivait encore dans son quartier. Mais il n'y passait que des VO sous titrés, chose qui ne plaisait qu'à lui et qu'il se faisait seul, parfois avec sa fille qui avait pris son goût pour les voix originales. Lawrence parlait anglais parfaitement et avait cet accent britannique qui lui collait à la peau. En même temps, sa mère et son père avaient passé la majeure partie de leur temps dans son enfance à le reprendre et a parlé à demeure dans le langage paternel. Sans compter le nombre d'été passé chez sa grand-mère à Brighton.


	Le sanctuaire était quitté aux alentours de 22 heures, ils se dirigeaient tous vers une brasserie à quelques rues de là, s'agitant un peu tous, parlant fort et haut, alors qu'il restait plus discret, cherchant dans les poches de sa veste, son sempiternel briquet. Hannah n'allait pas tarder à lui rappeler son machin électronique, mais il ne le prenait pas pour fumer dans la rue. Déjà parce qu'au fond, il détestait cette « cigarette électronique » trop lourde en main, et parce que le geste d'une clope lui plaisait. Certes, elle lui rappelait à chaque fois que ce n'était pas bon et tout une liste de détail qu'on offrait aux fumeurs, sans que cela ne le dérange. Il avait déjà diminué, parce qu'il avait conscience que ce n'était pas non plus rien : il avait après tout deux gosses, mais on n'effaçait pas une mauvaise habitude de vingt ans, comme ça.


	Heureusement, le groupe s'était arrêté parce que Chris devait sortir de l'argent pour demain, profitant du premier distributeur venu. Ils continuaient de discuter un peu trop fort, mais au fond, ils n'étaient pas plus agités que les restes des gens qui sortaient du cinéma ce soir-là. Que ce soit, la bande de jeune de vingt ans, qui avait des allures de future vieille bande, ou les couples par ci, par là. C'était un samedi soir vivant aux alentours du cinéma et même de la gare. Alentours qu'ils ne tarderaient pas à quitter pour trouver la petite brasserie qu'ils appréciaient.


	Sa cigarette suspendue aux lèvres, il enfourna sa main dans sa poche, en pestant par avance, parce que les briquets avaient toujours une forte tendance à disparaître, tout ça pour les retrouver plus tard « par hasard ». Il roula des yeux au ciel, jusqu'à mettre la main dessus : il était perdu au fond de sa poche de veste, parmi un trousseau de clé, peut-être trop volumineux. Un peu au recul du groupe pour ne pas les incommoder par la fumée, vu qu'il était le seul avec cette manie, il alluma enfin sa nicotine et aspira alors son petit supplice de cendre.


	Ses yeux se relevèrent sur une silhouette qui passaient devant lui, il ne put s'empêcher d'accrocher ses yeux sur elle. Ce qu'il remarqua d'abord, ce fut le mouvement de sa chevelure rousse qui paraissait flotter derrière elle dans une aura incandescente, des boucles lâches qui rayonnait dans une cascade de cuivre et enrobait un visage fin et gracile à la peau pâle, comme translucide. Sa bouche à la pulpe rouge sourit, et il fut captif, immédiatement de ce sourire, un bond au fond de son torse le saisit et il déglutit.


	Pendant quelques secondes, il espéra que le regard de la jeune femme ne lui fasse rien de plus qu'une douche froide. Pourtant, la découpe de son profil avait quelque chose d'irréelle, fascinant et que dire de deux perles d'un vert turquoise qui siégeait dans ses iris. Il resta à la dévisager alors qu'elle continuait de s'avancer vers eux, et il crut un instant qu'elle allait droit vers lui, il hésita à reculer soudainement, pris d'une panique silencieuse, intimidé, mais il se raidit simplement, les yeux rivés sur ce visage de madone, alors qu'il entendait la voix Marc s'exclamait.


	« Ah enfin, tu es là Jez ! Je me demandais si tu viendrais !


	-Je t'avais dis que je ne pouvais pas me libérer avant. »


	La voix de la jeune femme était un rien rauque, un rien grave, prenante, elle souriait désormais si magnifiquement qu'il envia soudainement Marc quand elle glissa sa main à sa taille et prit un baiser sur sa bouche, à peine un effleurement, tout en discrétion, et qu'elle se lova à lui. Lawrence se choqua un instant. Il n'était pas du tout un homme à femme et encore moins un homme capable de s'extasier de la sorte, au contraire, il regardait bien entendu les autres femmes, sans aller au-delà du regard, mais là...cette pointe de jalousie...il dut se foutre une claque mentale pour essayer de reprendre un peu contenance.


	Hannah l'enlaça comme cette Jez le faisait, et il remarqua que Christian eu aussi droit à ce geste de sa femme. Il faut dire qu'elle écrasait soudainement de féminité le groupe, radieuse et presque irréel, qu'un instinct naturel et humain gagnait les femmes présentes.


	« Alors je vous présente Jezabel... »


	Marc fit le tour des présentations, imitant les autres, Lawrence se rapprocha pour lui faire la bise, le contact de sa joue était frais, un rien froid même, mais l'odeur qui se dégageait de ses cheveux était enivrante, il n'aurait pas su dire en détail de quoi il était composé, mais c'était possessif. Des odeurs de violette peut-être, qui courrait loin de lui, alors qu'il aurait adoré glissé son nez dans son cou, mais se contentait de ses narines frôlant ses cheveux, qu'elle retenait toutefois d'un geste de la main.


	Il s'éloigna en lui souriant, indiquant qu'il était ravie de la rencontrer et elle ne fit pas plus cas de lui qu'un autre.


	C'était tellement rare que Marc présente une copine qu'il se dit que c'était bien sa veine...non qu'il irait jusqu'à tromper Hannah, mais pour une fois, il ne présentait pas une de ces sempiternelles idiotes , mais une jeune femme plaisante et visiblement capable de tenir une conversation...


	Assis à côté d'elle à table, entre elle et Marie précisément, il était de coutume d'éclater les couples et d'intercaler homme femme, il resta silencieux, mais bon convive. Riant quand il le fallait, souriant, s'amusant tout simplement.


	Toutefois, il ne parvenait pas à se défaire de cette sensation, il la devinait à côté, sentait parfois son genou heurter le sien, l'entendait s'excuser et se sentait alors idiot.


	********


	« Elle t'a plu la copine à Marc non ? »


	Sa femme souriait en le regardant dans le reflet de la glace, elle se démaquillait rapidement un peu à l'arrache, sa silhouette à moitié nue lui tournant le dos. Déjà couché, il jeta vers elle un regard surpris, et il chercha que dire.


	« Oh ça va, on a passé l'âge hein...je me demande ce qu'elle fout avec Marc ceci dit. »


	Elle ne détestait pas Marc, mais elle ne lui reconnaissait pas d'assez bonne qualité pour ne pas dire les chose comme ça. Lawrence haussa les épaules, il n'en savait pas plus qu'elle en fait, mais si son ami était heureux, n'était-ce pas, au fond, le principal ? Enfin, il savait aussi qu'il le serait jusqu'à ce que sa manie d'aller voir ailleurs, ne le reprenne et que cette Jezabel ne soit qu'un nom de plus dans son tableau de chasse. Il espérait toutefois se tromper un peu, Marc allait finir en vieux beau sur le retour et ce n'était pas ce qui était le plus gratifiant, selon Lawrence.


	« Je m'attendais pas à ce qu'il ramène une fille intelligente, belle et de quoi, trente ans ?


	-Vingt cinq je pense...


	-ça change, d'habitude elles ont pas plus de vingt. »


	Hannah vint se glisser dans le lit, collant des pieds glacés contre ses jambes ce qui lui arracha un grognement, elle en pouffa de rire et l'enlaça. Ils s'endormirent en discutant un peu, lui déçu de ne pas sentir un tout autre parfum, que celui de sa femme.


	********


	Lawrence ouvrit difficilement un œil, son corps raide sur le canapé, il avait pris une position qui aurait pu faire croire à un homme endormi, paisiblement, si l'on n'y regardait pas trop. L'inertie pourtant de sa position et le manque évident de respiration, ne pouvait laisser duper les esprits trop angoissés. Un bruit l'avait attiré hors de sa torpeur, le faisant s'éveiller avec grand mal, l'impression de se battre contre un ennemi invisible le gagnait. C'était ainsi depuis dix ans, même si au tout début, il ne pouvait rien faire d'autre que dormir, il parvenait avec le temps, à s'extraire de la situation. Il ignorait si un jour, il parviendrait à rester correctement debout, mais il ne s'en souciait pas plus. Ce qui l'inquiétait simplement, pour l'instant, cela aurait été d'agresser celle qui pensait pouvoir partir comme une petite souris.


	Parce que oui, la torpeur laissait le corps du vampire pour mort et n'offrait pas de pitié au mortel qui se serait rapproché. Dans son inertie inhérente à la course du soleil, qu'il fasse beau ou non, l'être se retrouvait endormi, si profondément, que lui planter un pieu dans le cœur –si tant est que la chose fonctionne- n'aurait pas été impossible.


	Toutefois, à quoi bon planter dans un cœur un pieu, de bois ou d'autre chose, quand il ne s'agit là que d'une des nombreuses fantaisies de l'histoire, soufflé aux esprits des mortels, pour les voir espérer parvenir à tuer un être bien au-delà de la mort !


	Lawrence émergea dans un soupir bruyant, là encore factice, mais cruellement ancré dans ses habitudes de corps. Il repoussa le plaid, se releva et distingua immédiatement la silhouette qui essayait de se faufiler discrètement hors de chez lui.


	Bientôt neuf heure du matin, il lui manquait un peu de sang, mais rien qu'on ne puisse pas mettre sur un abus d'alcool léger, de quelques verres de trop. Elle serait anémiée au pire des cas, mais son corps n'en souffrirait guère plus, elle sursauta et poussa un petit cri qui devint un rire nerveux et gêné. Sa main sur sa poitrine, elle lui sourit au final et Lawrence se releva.


	« Je t'ai chassé de ton lit, désolé.


	-Je dors peu en fait, alors, je suis venu voir la télé ici cette nuit. Tu as bien dormi ? Tu veux un café ? »


	Il enchaîna machinalement les mots, dans une habitude idiote, pour rester le mec gentil croisé par hasard, il aurait été con qu'il essaye de séduire la semaine prochaine une de ses connaissances qui aurait tôt fait de savoir que ce n'était pas un homme à côtoyer. Tant qu'il le pouvait, il préférait chasser sur le même terrain, cela lui évitait alors de souffrir d'une quelconque obligation de renouveau. Les femmes passaient dans ce bar à la mode assez souvent, pour que cela renouvelle le stock de sang abordable.


	« Non, je dois y aller, c'est gentil. »


	Comme il l'avait prévu...


	Il sourit, elle aussi et s'ensuivit l'instant gênant. Elle ne savait pas quoi dire, lui s'en fichait, mais ils restèrent un peu silencieux, parce qu'au fond, à part pour un plaisir nocturne, ils n'avaient pas de raison de se connaître le jour. Au bout d'un instant, elle fit le pas et le geste qu'il fallait pour qu'il s'engage à la raccompagner à la porte, qu'il referma sur elle sans cérémonie. Il tourna les verrous, en silence, passa une main dans ses cheveux et se dirigea vers sa chambre pour se vautrer dans son lit.


	La grimace qui le saisit quand il pénétra dans la pièce transforma son visage en un rictus figé, l'odeur de la mortelle imprégnait tout, comme si elle avait vécu là trop de temps. Ses sens aiguisés n'aidaient en rien: la sensation de baigner dans son odeur et il se dirigea vers la fenêtre au volet clos pour ouvrir seulement la vitre.


	L'odeur de la ville n'était peut-être pas meilleur, mais elle lui était plus familière, il avait appris à la discerner comme une sorte d'arrière-plan, pas forcément agréable, mais anodin. Il se recula aussi rapidement qu'il s'était approché de la fenêtre, parce que même si le soleil ne rentrait pas à travers les volets clos, il s'était brûlé une fois à la lumière du jour et ne souhaitait pas recommencer. La sensation était un supplice qui faisait bouillir le sang et embrasser la chair dans une sorte de gargouillis de chaleur insoutenable.


	Il se retrouva les jambes accolées au lit, et se décida, par précaution, à tirer l'épaisse tenture sombre devant, prenant soin de ne laisser aucun flanc libre, il tira minutieusement avant d'aller se vautrer dans son lit. Les efforts qu'il avait fourni lui demandait trop de conscience, il avait lutté tant bien que mal pour garder l'œil ouvert, maintenant, il referma les paupières et son corps retrouva son inertie cadavérique.
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